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EN réalité, contrairement aux précédentes chroniques, essen-
tiellement consacrées à un regard rétrospectif de l'actualité de la 
semaine écoulée, la présente va devoir cumuler les deux dernières 
semaines. Et d'aucuns auront compris que c'est à cause de notre 
absence dans les kiosques le lundi 17 août dernier, date à laquelle 
le Gabon célébrait le 60e anniversaire de son accession à la sou-
veraineté internationale.
Et la semaine écoulée n'a pas été avare d'évènements et autres 
rendez-vous. Parmi ceux-ci, on citera naturellement la célébration 
de la fête du "17 Août", marquée cette fois par l'allocution du chef de 
l'État (le 16 août) et une parade militaire plutôt restreinte, qui n'aura 
duré que 10 minutes à Libreville. On notera que dans son adresse à 
la nation, le président Ali 
Bongo Ondimba a, entre 
autres, rendu hommage 
à ses prédécesseurs, sa-
lué le parcours de notre 
pays depuis 60 ans, et 
fixer les grandes orien-
tations à venir.
Toujours parmi les faits 
consécutifs à la fête de 
l'Indépendance, on sou-
lignera également les 
sorties d'autres acteurs 
politiques, notamment 
ceux de l'opposition. 
C'est le cas du leader 
de la Coalition pour la 
nouvelle République 
(CNR), Jean Ping ; et du 
président du Rassem-
blement pour la patrie 
et la modernité (RPM), 
Alexandre Barro Cham-
brier. Chacun a fait son 
analyse de la situation 
dans laquelle se trouve 
le Gabon aujourd'hui. 
Oubliant toutefois de 
suggérer les pistes pour 
améliorer la situation...
Autre fait plus ou moins 
occulté par le "17 Août", 
la réunion du Conseil des 
ministres. La première 
du gouvernement diri-
gé par Mme Rose Chris-
tiane Ossouka Raponda. 
Plusieurs mesures sont 
sorties de ces assises. 
Entre autres, la création 
de l'Autorité nationale 
de vérification et d'au-
dit. Cette trouvaille sera 
érigée sur les cendres du 
Contrôle général d'État 
qui avait pour principale 
mission de contrôler la 
gestion des services de 
l'État et d'informer le 

gouvernement sur la marche de l'ensemble desdits services.
L'arrivée de cette nouvelle entité est sans doute la preuve de 
l'échec de l'ancienne. Ce qui ne garantit pas forcément son effica-
cité dans la lutte contre les détournements des deniers publics et 
la corruption tant décriés dans notre pays. Mais, accordons-lui le 
bénéfice du doute.
Pour la semaine qui s'est achevée hier, on peut noter comme principal 
rendez-vous, les épreuves du baccalauréat qui se déroulent dans 
un contexte inédit. voilà pourquoi les quelques couacs observés ici 
et là, devraient être appréciés avec indulgence.

La Semaine
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Que de rendez-vous !
Ali Bongo Ondimba, pré-
sident de la République : 

" C e t t e  e n t r e p r i s e  d e 
construction d'un Gabon 
que nous voulons tous ré-
solument moderne et qui a 
débuté il y a 60 ans, nous 
la poursuivons aujourd'hui 
avec abnégation et déter-
mination".

Alexandre Barro-Cham-
brier, président du 
Rassemblement pour la 
patrie et la modernité 
(RPM) : 

"( . . . )  Nous appartenons 
d'abord à un ensemble ap-
pelé nation et non unique-
ment à des communautés 
ethno-sociologiques. Il 
nous faut par conséquent 
nous détourner des consi-
dérations dépassées. Nous 
sommes tous concernés et 
responsables de l'avenir du 
Gabon, voire de son devenir".

Alexandre Désiré 
Tapoyo, délégué général 
adjoint en charge de 
l'Implantation du Centre 
des libéraux réforma-
teurs (CLR) : 

"(...) Il est temps de nous le-
ver et de nous battre pour 
la défense de la vie, de la 
liberté et du bonheur. Il est 
temps de nous lever et de 
nous battre pour acquérir 
la force d'exercer le pouvoir 
de décision politique, seul ou 
en coalition".

Patrick Mouguia-
ma-Daouda, ministre de 
l'Éducation nationale, 
chargé de la Formation 
civique :

 "Nous avons déjà mis un 
système en place qui est 
opérationnel. Nous allons 
envoyer les résultats par 
messagerie sur les numéros 
de portable des candidats. 
L'affichage des résultats se 
fera a minima. On procéde-
ra comme on l'a fait pour la 
remise des bulletins. On va 
privilégier la communication 
numérique…".

Emmanuel Nze Bekale, 
sénateur du Komo-Mon-
dah : 

"La pandémie du corona-
virus se pose à nous tous 
certes, mais nous espé-
rons qu'elle ne sévira pas à 
moyen et long termes. Aussi 
ce passage du Covid-19 ne 
doit pas nous empêcher de 
voir plus loin".
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